la  mort 


DES  TRIUMVIRS, 


O ü 


LA  FRANCE  SAUVÉE. 


I ' 


O D E. 


Prix  10  sous. 


D U soupçon  touchantes  victimes 
Qui  mangez  le  pain  de  douleur. 

Et  qui , sans  connoître  les  crimes , 

Connoissez  trop  bien  le  malheur  5 ^ 

Compagnons  de  mon  esclavage,  (i)  . 
Armons-nous  d’intrépidité  5 
Bientôt  de  la  férocité 
Notre  sang  sera  le  breuvage, 

O mort  l si  nos  destins  ne  peuvent  t’éviter  ' 

Nos  cœurs  sauront  du  moins  te  vaincre  et  t’aiFronter. 


(1)  L'auteur  étoit  en  prison  ioistju'il  fij  cette  Ode, 

A 


(O 

Noire  langue  est  trop  peu  sauvage 
Pour  de  féroces  dictateurs  ; 
îîs  veillent  créer  un  laniragc 
Aussi  barbare  que  leurs  coeurs. 

Nos  meilleurs  vers,  nos  plus  beaux  draines, 
Chefs-d’œuvres  immortels  des  arts. 

Par  ces  trois  stupides  Omars 

Vont  donc  être  livrés  aux  flammes  l (i) 

O mert  L si  nos  destins  ne  peuvent  t’éviter , 

Nos  cœurs  sauront  du  moins  te  vaincre  et  t’affronter. 

La  haine  du  crime  est  un  crime, 

La  compassion  un  forfait  ; 

Quiconque  pleure  une  victime 
Est  soudain  traduit  ou- défait. 

• ' De  Brutûs  eût- il  l’héroïsme  , 

I 

On  l’accuseroit  d’attentats; 

Et  l’esclavage  ou  le  trépas 
Seroit  le  prix  de  son  civisme. 

O mort  1 si  nos  destins  ne  peuvent  t’éviter , 

Nos  cœurs  sauront  da  moins  te  vaincre  et  t’affronter. 

•V- 

Aux  tigres  les  plus- sanguinaires,. 

Aux  plus  féroces  montagnards  ' » 

L’Envie  a prêté  ses  vipères, 

Et  la  Vengeance  ses  poignards,  . . 


(iy  Ils  ont  fait  l’essai  de  cette  théorie  infernale,  en  mettant  le 
feu  à la  bibliothèque  de  Saint  Germain-des-Prés,  qui  a été  réduite 
ex\  cendres. 


Ils  assav'inent  les  ^crsoancsj^ 

Ravisseiu  les  propriécés  ; 

Ec  leurs  horribles  cruautés 
Fout  pleurer  la  cbûtc  des  trônes. 

O îTicrc  1 si  nos  destins  ne  peuvent  t éviter 

Nos  cœurs  sauroirt  du  moins  te  vaincre  ec  c’affironter, 

SOHRDS  aux  plaintives  élegies 
Des  infortunés  .qfâils  ont  faits , 

Les  triumvirs,  dans  leurs  orgies , 

Boivent  l’oubli  de  leurs  forfaits  5 
Ec  leur  luxure  invétérée  ^ 

Ivre  du  sang  qu’ils  ont  versé-, 

Place  la  coupe  de  Circé 
A côté  de  celle  d’Atrée, 

O mort  [ si  nos  destins  ne  peuvent  c’éviter  ' . : 

Nos  cœurs  sauront  du  moins  te  vaincre  et  t^aifroîiteî'. 

Temples,  monastères,  lycées. 

Vous  êtes  changés  en  cachots  ^ 

Vos  enceintes  sont  hérissées 
De  victimes  et  de  tombeaux. 

Vos  tours , vos  portiques  immense» 

Servent  le  fer  des  oppresseurs, 

Ec  vous  consacrez  i^s  fureurs 
Et  des  VGirès  et  des  Maxences. 

O mortl  si  nos  destins  ne  peuvent  t’éviter. 

Nos  cœurs  sauront  du  moins,  te  vaincre  «t  s’aifrcncer;^ 

Dans  un  sénat  rempli  de  vices 
Catilina  ns  peut  avoir. 

Même  à côté  dé  ses  complices. 

Le  privilège  de  s’asseoir. 


( 4 ) 

Et  le  sénat  François  supporte 
Trois  monstres  votan?  dans  son  sein  ; ’ 

Aiguise  leur  fer  assassin  , (i) 

Grossit  leur  barbare  cohorte  l 
O mort  1 si  nos  destins  ne  peuvent  t*éviter. 

Nos  cœurs  sauront  du  moins  te  vaincre  et  t’‘aftronter. 

Convention  ! ta  léthargie 
Efcnnc  carrière  à leur  fureur. 

Tu  reprendras  ton  énergie  , 

Et  la  devras  à 2a  terreur. 

De  la  triple  scélératesse 
Le  trépas  cent  fois  mérité 
T’absoudra  de  complicité , 

Mais  non  d’erreur  et  de  foiblcsse.  (i) 

O mort  l si  nos  destin?  ne  peuvent  t’éviter , 

Nos  cœurs  sauront  du  moins  te  vaincre  et  t’afôontcr. 

La  raison  succède  au  caprice , 

Aux  tyrans  ia  Convention , 

’ Et  l’empire  de  la  justice 
Au  fer  de  la  proscription. 

Décret  vengeur!  loi  bienfaisante! 

Tu  commandes  aux  souterrains 


(i)  Plus  d’une  foîs  la  Convention  , sàns^  s’en  douter , a porté 
des  décrets  favorable?  aux  vues  ambitieuses  et  sanguinaires  des 
triumvirs. 

(%)  La  Convention  e?t  «n  soleil  qi\i  luit  sur  route  la  terre;  mai? 
Iç  ?oleil  a ses  tachçS , et  la  Çonvendon  a eu  la  sienne, 


/ 


( 5 ) 

De  restituer  leurs  larcins 
A la  liberté  renaissante. 

Amour  républicain  l transports  reconnoissans  î 
^ Germez  dans  notre  cœur,  régnez  dans  nos  acceî^» 

Lb  triumvirat  sur  la  Irance 
Avoir  déchaîné  la  terreur  ; 

De  Thémis  l’inique  balance 
Penchoit  au  gré  de  sa  fureur. 

Nos  massacres  de  leurs  défaites 
Vengeoient  les  troupes  des  Césars  5 
Thémis , plus  féroce  que  Mars  , 

Immoloit  encor  plus  de  têtes 

Amour  républicain  I transports  reconnoissans  î 
Germez  dans  notre  coeur , régnez  dans  nos  accens» 

Son  infernale  politique 
Brisoit  les  noeuds  de  l'amitié  ; 

La  moitié  de  la  République 
încarcérok  l’autre  moitié. 

L’innocence  sacrifiée 
Ne  trouvoit  pas  un  défenseur  ; 

Aur  dépens  même  du  malheur, 

La  calomnie  étoit  payée  1 

^moiir  républicain  l transports  reconnoissans  ! 
Germez  dans  notre  cœur  , régnez  dans  nos  accenè. 

Les  femmes  étoient  immolées 
Sans  vêtement  et  sans  bandeau  5 
Toutes  les  vertus  violées 
Pkuroienc  au tou|:  de  leur  tombeau. 


(O 

Au  sem  des  enfans  impabcres 
Les  couteaux  alioknt  se  ploiigei.:; 

Le  fer  couroir  les 

Dans  les  entraiîîes  de  leurs  mères,.... 
Amour  républicain  l transports  recomicissans  l 
Germez  dans  notre  cœur , régnez  dans  nos  accens. 

i 

\ 

Nouveau  genre  de  barbari.^  l 
Hommes,  femmes,  vieillards,  enfans. 

Par  les  bourreaux  de  la  patrie 
Dans  Tonde  éteient  plonges  vivans. 

Les  poissons  , cjuoi-]ue  anrropophages  , 

De  tels  mets  étoient  révoltés, 

I 

Et  les  fleuves  épouvantés 

Changeoient  de  lit  et  de  rivages 

Amour  républicain  l transports  rcconncissans  1 
Germez  dans  notre  cœur,  régnez  dans  nos  accents. 

Tu  massacreis,  horde  féroce  î 
Les  pauvres  et  les  opuîens , 

La  noblesse  et  le  sacerdoce 
Et  les  vertus  et  les  talens. 

Toute  la  France  étoit  proscrite  , 

Le  Ciel  tonne,  la  foudre  abat 
La  tête  du  triumvirat , 

Toute  la  France  ressuscite. 

Amour  républicain  l transports  rcconnoissans  t 
^ Germez  dans  notre  cœur  , régnez  dans  nos  accens. 

Non,  sir  les  hommes  sont  propices 
Au  triomphe  des  scélérats ,, 

■ , ( 


C 7 ) 

Si  les  hommes  sont  leurs  complices^  (i) 
L’Etre-Suprême  ne  l’est  pas. 

Toujours  sa  justice  inflexible 
Menace  le  crime  tremblant , 

Et,  s’il  poursuit  d’un  pied  plus  lent. 

Il  frappe  d un  bras  plus  terrible. 

An>out  républicain  l transports  reconnoissans  l 
Germez  dans  notre  coeur , régnez  dans  nos  accens; 

I 


(i)  Les  triumvirs  avoient  pour  agens  et  pour  complices,  un  comité 
révolutionnaire  dans  chaque  section  de  la  république,  et  un  tribunal 
de  sang  dans  chaque  département. 

Far  Bertrand-Ferrand  , natif  de  Saleich,  village  i 
situé  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne. 


I 

\ 


Pc  riroprimeric  de  TESTÜ,  rue  Hautefeuille , 14* 


